Pédagogie de la structure et de la communication (2ème partie)
D ans la première partie de cet essai, nous avons abordé la problématique de l'école et les 2 

notions, à notre sens fondamentales dans toute tentative de transformation de l'acte éducatif et de 

l'espace qui lui est dévolu : l'école. Il s'agissait de l'information et de sa circulation dans les 

groupes, à travers les enfants. Structure et communication ou communication et structure.  

Issue de la pratique, notre théorisation ramène toujours à la pratique. C'est cette pratique, 

avec ses tâtonnements, confrontations, vérifications ...qui  nous a amené peu à peu vers cette 

école de 3ème type dont parlait beaucoup Maurice BERTHELOOT, un des grands pionniers de 

l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne (Pédagogie freinet).
L'INTERIEUR DE LA CLASSE
C'est donc d'abord la classe elle-même qui constitue un réseau, c'est à dire qu'en permanence 

des infos vont y circuler, motivant la construction des langages, justifiant l'utilisation de supports, 

déclenchant les processus d'apprentissages. Chaque enfant est noeud de cette circulation, centre 

de son propre réseau. 

Quelles sont les informations à la disposition de l'enfant à l'intérieur de la classe 

        - D'abord l'enseignant qui reste un "réservoir" irremplaçable d'informations. 

L'enseignant ou tout autre adulte. Mais, et c'est primordial, il ne distribue pas ces informations : 

ou elles sont puisées par les enfants mêmes, suivant leurs besoins, ou il les mettra à disposition 

suivant les nécessités du moment. "M'sieur, comment ça s'écrit? M'sieur, pourquoi...? M'sieur, 

pouvez-vous m'aider?....." 

        - Les enfants sont sources inépuisables d'informations. Toute la structure doit 

permettre leur expression, leur diffusion. Tout le savoir, la compétence de l'enseignant vont se 

trouver dans sa façon de permettre ceci, de le rendre possible dans son maximum d'intensité pour 

chacun et dans le maximum d'harmonie pour le groupe. Dans toutes nos classes les "réunions-

briefing" sont des moments essentiels, à la fois pour permettre à toutes ces infos d'être connues et 

pour permettre d'organiser les activités (traitement de l'information) qu'elles vont susciter. 

        - Ensuite les coins classiques : la bibliothèque ou le coin documentation, les fichiers, 

un ordinateur, un magnétoscope, un magnétophone ...à condition qu'ils soient d'un accès 

permanent et banalisé. 

        - Les coins intimement mêlés à la classe elle-même : le pot de fleur, l'aquarium, les 

mouches sur les vitres, la prise électrique, le téléphone, autrefois le poêle, les balais.... La classe 

ne doit pas être une salle d'opération d'un hôpital aseptisé et asseptisable. Plus elle sera un lieu 

d'habitation, plus elle correspondra à un environnement réel ...avec tous les effets insoupçonnés 

que possède cet environnement. 

        - Enfin  les ateliers permanents. Ils sont un point absolument indispensable. Ils font 

partie à la fois de la structure (comme le maître) et des sources d'informations. 

* De la structure parce que leur institution même va bouleverser toute la structure de la classe et 

va imposer une organisation totalement différente, une conception de la vie du groupe toute 

nouvelle.  

* De la structure aussi parce qu'ils seront des points de traitement de l'information, des points où 

l'enfant laissera des traces des nouvelles informations qu'il aura lui-même produites (écrire) et qui 

pourront être consultées par d'autres (lire). 

* De la source d'infos. Ils sont alimentés soit par le maître (souvent c'est le démarrage de 

l'atelier) soit par les enfants. 

Je les classerais en 2 catégories : 

  - ceux qui sont introduits plus facilement parce que comme un peu "à côté", en supplément de 

la classe traditionnelle (ce qui serait une erreur de croire à ce côté additionnel alors qu'il est 

fondamental) : c'est par exemple l'atelier peinture, l'atelier son, l'atelier électronique, l'atelier 

jardin... 

  - ceux qui de par leur création ne laisseront plus de place à l'ancienne conception de 

l'enseignement : l'atelier math, l'atelier écrit, l'atelier lecture, l'atelier enregistrement .... Notez que 

j'élimine l'atelier correspondance, ceci n'est pas fortuit, il y a longtemps que cet atelier n'existe 

plus dans les classes réseaux, vous comprendrez plus loin pourquoi. 

Dès que la salle ne va plus être vide, dès que les enseignants vont accepter leur nouveau rôle, 
notre structure va avoir besoin d'outils pour rendre possibles et harmonieuses l'entrée des infos, 

leur circulation, les activités qu'elles vont induire. 

Cela sera le plan de travail individuel, le plan  de travail de la classe, les moments pour le remplir, 

en discuter, les règles concernant le fonctionnement des ateliers etc. 

Dans cette partie, la structure aura un aspect visible, assez facilement modulable, modifiable, 

Mais elle comporte aussi un aspect beaucoup moins visible, beaucoup plus complexe, qui 

dépendra à la fois des infos et des individus, qui s'établira peu à peu à l'insu de tout le monde.  

Le maître aura un grand rôle à jouer, à la fois en étant un facteur favorisant de cette 

auto-structuration, et en veillant à ce qu'elle reste toujours opérante. Ceci devrait être un de 

éléments de la formation et de l'auto-formation des enseignants ! La délicatesse de cette tâche 

explique également qu'il n'est pas possible à l'enseignant de travailler seul, et en premier lieu 

parce que ce savoir-là, personne actuellement ne peut le lui inculquer, puisqu’on est justement en 

train de le découvrir. 

L'école est un groupe en fonctionnement. Il se nourrit d'informations. Appréhendées par 

l'enfant dans ce milieu classe, elles vont subir des transformations extraordinaires au cours d'un 

cheminement tout aussi extraordinaire, et c'est au cours de ces transformations et par ces 

transformations que l'enfant va construire et utiliser lui-même les outils nécessaires à sa propre 

construction.

L'ENVIRONNEMENT EXTERIEUR A LA CLASSE. 

Les infos de l'extérieur peuvent être apportées par l'enfant le maître ou toute autre personne, peuvent être cherchées par les enfants sortant de la classe, peuvent être rediffusées hors de la classe, peuvent circuler à l'intérieur d'un système plus vaste que la classe.  Celui-ci est alors formé d'autres systèmes (individus, classes ...) dans une structure qui les englobe. C’est dans cet emboitement sans limites des systèmes que l’on arrive peu à peu à une représentation planétaire et à une identité de l’espèce.  

Les infos de l'extérieur, leur utilisation, ne pourront être envisagées  Que si déjà il existe une circulationdes infos de l'intérieur, que si la structure de la classe permet cette circulation.. Il faudra que ces infos de l'extérieur puissent être prises et reprises dans le flux de la classe pour qu'elles 

participent comme les autres à la construction de l'enfant. Sans cette alchimie, sans cette trophallaxie, les sorties sur l'environnement extérieur n'ont pas plus d'effet que la télévision à jets continus ou les voyages scolaires de fin d'année ! L'ouverture sur l'environnement n'est pas une affaire de visite guidée ou de promenade pas plus que l'affaire de leçons à l'extérieur ou d'albums-exercices. Le livre de la nature peut être plus agréable que le livre d'école, mais il faut bien saisir qu'abordé de la même façon dans les mêmes conditions... il n'aura pas plus d'effets. On se trompe quand on imagine que l'école à changé quand on voit des enfants faire des visites, faire des albums, faire des journaux. Dans la plupart des cas ce n'est qu'un changement de livre ou un changement d'exercices, un peu plus agréables, c'est tout. 

Notre structure de classe, telle nous l'avons vue précédemment, permet l'utilisation des infos de 

l'extérieur de la même façon que celles de l'intérieur. Des outils comme le téléphone, le courrier ou la 

télématique peuvent être utilisés dans ce cas, mais pas encore de la même façon que dans un réseau parce qu'il n'y aura pas inter-action, c'est à dire modification des 2 extrémités de la communication et rebondissement dans les 2 sens. Par exemple, lorsque vous allez, à l'aide du minitel, chercher des informations météo, la cible de votre intervention est complètement insensible à votre interpellation. Si la source météo est la télévision il en sera de même. C'est un peu différent si vous vous adressez à une personne, mais l'interaction restera limitée.  

D'autres outils comme le journal scolaire, les cassettes audio, et même les albums ... n'auront encore 

pratiquement aucun usage tant que d’autres personnes, d’autres groupes, ne rentreront pas de façon active dans le système. J'insiste sur ce point : Le journal scolaire est encore inutile !  C'est bien un outil qui va diffuser des informations, à un certain nombre de personnes. Mais il ne devrait  rien à voir avec les organes de presse habituels et si on le conçoit de cette façon, on le vide de la plus grande partie de son intérêt et on le réduit à un simple recueil de rédactions déguisées, avec pas plus d'effets.   
Une info n'est jamais émise en direction du vide mais toujours en direction d'un autre système 

(individu ou groupe ou soi-même), et toujours dans ce mouvement perpétuel de va et vient, sinon elle n'a aucune raison d'être, tout au moins au sein d'un milieu dont le but est de favoriser la construction de chaque personne. Et j’aurais tendance à penser qu’il faudrait que ce soit comme cela dans tous les milieux que l’on voudrait composés  de citoyens. 

L'enfant perçoit sa faim, pleure pour l'exprimer, l'info est perçue par la mère, interprétée, peut revenir à 

l'enfant déjà modifiée, retourne à la mère, revient à l'enfant sous forme d'une action (le sein, le biberon..), revient à la mère (satisfaction, trop chaud...), est mémorisée, l'info suivante (la prochaine faim) bénéficiera de la première etc...  

Or, si les infos de ce journal scolaire, tel que nous le concevons, se perdent inexorablement, même chez 

des adultes, il est réduit à un recueil de textes. Nième question : "qu'est-ce qu'il t'a dit ton papa en lisant ton texte ? - Bof, il m'a dit que c'était bien". Vous écrivez, vous, pour qu'on vous dise :" C'est bien" ? 

 C'est la vie qui donne du sens aux écrits, sa réalité et celle des autres qui justifient les langages. 

Nous nous attachons donc à ce que l'enfant ait à utiliser les outils qui conviennent, dans un milieu 

vivant qu'il contribuera ainsi à maintenir.  L'erreur est de croire qu'introduire une technique ou une 

technologie modifie en quoi que ce soit une pédagogie. Textes libres, journal scolaire, télématique ... ne sont que des techniques ou des technologies et leur utilisation peuvent être aussi stériles que des exercices de Bled. 

Parce que jusqu'à maintenant si notre environnement pouvait s'étendre jusqu'à l'infini, notre 

système, lui, (la classe formée d'individus) était réduit. Et nous allons passer au stade suivant par :

L'EXTENSION DU SYSTEME.
Le plus classique est ce que l'on appelle la "correspondance de classe à classe". Cette fois c'est beaucoup plus que l'extension de l'environnement parce que les infos ne vont plus être appréhendées directement par les ou chaque enfant(s) mais : 

        - vont être émises par un des systèmes  

        - auront déjà subi un ou plusieurs traitements 

        - circuleront plus ou moins bien selon la structure mise en place. 

C'EST A DIRE QUE LES DEUX CLASSES VONT FORMER UN NOUVEAU SYSTEME AVEC  SA  STRUCTURE.

Et de nouveaux outils feront bien sûr partie de cette structure : albums, cassettes sons, vidéo....  Je ne cite toujours pas le journal scolaire parce que son utilité n'est pas encore très justifiée et  albums et grandes lettres collectives ou textes imprimés transmis directement par leurs auteurs..sont dans cette situation bien plus efficaces et faciles à mettre en oeuvre. 

Comme à l'intérieur de la classe, l'enfant va être à nouveau en position de communiquant : l'info, qui a 

déjà circulé, va être à nouveau traitée pour être projetée dans l'autre système où elle circulera une fois encore ! 

(par exemple lecture de la lettre, étude, préparation d'une réponse par un groupe, rédaction de cette 

réponse...). C'est toujours cette indispensable circulation qui permettra l'évolution de chacun.  

Nombreuses classes utilisant la correspondances évitent de former un système, ou ne le peuvent, leurs 

propres structures n'étant pas assez évoluées. Mais en observant les 2 schémas sommaires ci-dessus 

on comprend que dans le premier cas il y a bien une "activité "correspondance, on "fait de la correspondance" 

comme on "fait de la gym", alors que dans le second cas ceci ne veut plus rien dire : l'échange est imbriqué 

et fait partie de toutes l'activité . Et pourtant les uns et les autres utiliseront les mêmes outils (courrier, téléphone...)!!

Le réseau

De là à passer à plusieurs classes, le pas est vite franchi.  

Et nous arrivons aux circuits de correspondance naturelle du mouvement freinet des années 70 , ou au 

réseau Dans le fond, rien ne va changer ! si ce n'est que notre système, un peu plus vaste cette fois, va nécessiter d'autres outils et donner d'autres possibilités de vie, donc d'évolution et de complexification de chaque enfant comme du groupe.  

1 - Voilà enfin le moment ou notre JOURNAL SCOLAIRE, non seulement va pouvoir enfin trouver 

sa place et sa signification mais va être INDISPENSABLE.  Il devient  un véritable média permettant 

la circulation de l'informations. La circulation des infos ne peut plus se faire seulement info par info ou système à système mais d'une façon plus large en n'oubliant jamais que chaque info ne va pas obligatoirement provoquer des réactions de tous les systèmes. De même que dans le corps humain la présence d'un hormone dans le sang ne va pas déclencher l'activité de tous les organes, ou de même que l'émission d'une phéromone ne va pas déclencher une réaction chez toutes les abeilles de la ruche.  

Nous ne sommes alors plus du tout dans la situation ancienne "je t'écris, tu me réponds...ça fait partie du contrat" . Les échanges avec l'extérieur (arrivée de l'info, circulation, éventuelle réaction et traitement) sont pris dans le même flux que les échanges intérieurs et ne répondent pas alors à une loi qui leur est spécifique.  De même, et nous l'avons largement expérimenté, le JOURNAL SCOLAIRE ne va trouver son véritable rôle de média interactif, ou provoquant l'activité, la réaction, QUE si sa parution est relativement fréquente. Cela avait déjà été évident avec les Gerbes des circuits de corres naturelle, cela a été encore prouvé avec les journaux devenus hebdomadaires. 

Enfin sa réalisation va être bien différente et le traditionnel choix des textes va être complètement balayé dans les structures telles qu'elles vont se mettre en place...nous en reparlerons (voir documents CRESC : “la mutation du journal scolaire”)!

2 -  Plus notre réseau va être vivant, plus il va s'agrandir, plus la circulation de l'information va nécessiter des outils sophistiqués; il arrive un moment ou le journal ne suffira plus, malgré l'utilisation de la photocopie, de  l'informatique et des imprimantes . Ceci n'est que normal : il faut bien admettre que si l'on arrive aujourd'hui à une conception planétaire de notre société, ce n'est que parce que des outils le permettent. Disons d'une autre façon que si l'homme a pu passer du stade de l'individu isolé, à celui de la tribu, du village, de la région, du pays...cela a été parallèle à l'évolution ou au progrès de ses outils de communication. A moins que ce soit le progrès de ses outils qui ait entraîné l'extension de ces groupes, ou les progrès de ses capacités de communiquer qui aient favorisé la création d’outils .... mais peu importe.   

Pour nos enfants, qui font partie de cette société, leur évolution et l'évolution même de cette dernière 

dépendra donc aussi de leur appropriation de tous ces outils. C'est d'ailleurs à mon sens un tournant de nos sociétés occidentales : jusqu'à maintenant les outils de communication, que ce soient les voies permettant la communication physique ou celles permettant la communication immobile, n'ont jamais été mis en place pour mettre en relation des individus mais pour permettre la circulation des denrées et l'organisation de cette circulation (commerce) pour le maintien des institutions (Etats) au profit des groupes qui en bénéficiaient directement. Leur détournement par tous les individus pourrait bien changer quelque chose de profond dans l'organisation sociale générale . 

Lorsque chaque élément du réseau atteint un stade suffisamment complexe, LA TELEMATIQUE 

APPARAIT ALORS COMME COMPLEMENT INDISPENSABLE AU JOURNAL SCOLAIRE. 

Les informations qui circulent dans le réseau dépendent à la fois du nombre de systèmes qui le composent et de la vie de ces systèmes. Un nombre réduit, une vie peu intense et le journal comme outil principal de la structure peut suffire.  Cassettes son et vidéo devront passer par les supports RADIO et TELE pour jouer un rôle semblable au journal et à la télématique dans un réseau. Les expériences sont encore trop réduites à leur propos (encore jamais faites avec la télé) pour que l'on puisse en parler. Cependant, de par l'usage qui en  a été fait depuis déjà longtemps (des cassettes son et vidéo) dans la transmission des infos, nous savons que chaque outil doit savoir être utilisé suivant les infos que l'on veut transmettre...et que tous deviennent indispensables. 

Ces médias constituent le véritable système circulatoire d'un organisme vivant. 

Ils servent réellement à véhiculer des informations nécessaires à la vie de l'ensemble, chacune ayant été transformée et codée par les langages, transmise par les écrits, décodée par les lectures, reprise par les langages, retransmise ... D'une façon continue l'enfant se trouve carrefour actif de cette circulation, comme il ne pouvait l'être autrefois qu'en dehors de l'école ! 

La structure d'un système réseau peut devenir effroyablement complexe, comme celle du système 

classe .  Mais, et j'insisterai encore sur ce point, elle se crée peu à peu, en très grande partie à l'insu de tous (c'est à dire des enseignants). Au départ, elle est toujours simple, voire sommaire. L'important est qu'elle puisse évoluer, puis c'est au fur et à mesure que commence la circulation des infos, et par cette circulation, qu'elle va se complexifier. 

Ce qui explique que par exemple le réseau ICEM-ACTI-EDUCAZUR (devenu depuis le réseau MARELLE ndlr)  tel que l'on pouvait le voir de  l'école de Moussac en 1989 (voir croquis), a mis plusieurs année pour en arriver à cet état. Ce qui explique aussi que les classes uniques ont été particulièrement à l'aise puisque leurs propres structures ont évolué en même temps que celles du réseau (ou que celles du réseau ont évoluées en même temps que celles des classes uniques). Ceci explique enfin un certain nombre de problèmes, le système général étant fait de systèmes différents qui n'en sont pas au même point. Il nous a été difficile de visualiser la structure du réseau 1988 parce que peu ont informé sur ce qui s'était passé dans leur classe, mais on se rend quand même compte que cette structure a pu ne pas être homogène, autrement dit, il a pu se former des réseaux dans le réseau, cette auto-structuration dépendant bien de celles de chaque classe et de chaque individu. LE SYSTEME VIT SI CHACUN DES SYSTEMES QUI LE COMPOSENT VIT alors, nécessairement, une structure d'ensemble NON PREVUE ET NON PREVISIBLE s'établit. 

L'importance de "L'INFO" est je l'ai déjà dit capitale dans l'évolution de l'individu. L'ampleur, voire la 

sophistication d'un réseau peut faire croire que l'on ne jure que par la communication, que l'on a oublié 

l'individu, c'est à dire l'enfant. Non, chaque fois c'est, par lui que l'info passe, est transformée, rebondit.  

Nous avons vu qu'il n'est pas possible à une classe formant un système fermé d'évoluer, et donc de 

favoriser l'évolution des individus qui la composent (cette évolution se faisant AILLEURS...et la classe ne jouant plus aucun rôle dans cette évolution).  Mais il n'est pas possible non plus à des individus eux-mêmes constitués en systèmes d'évoluer à leur tour s'ils ne peuvent s'explorer eux-mêmes ( c'est à dire leur environnement interne), s'ils ne peuvent assurer la circulation de leurs propres informations. Je crois que c'est ce qu'on appelle L'EXPRESSION ET LA CREATION. La poésie relève aussi de l'information, comme la peinture, le dessin....C'est de l'information sur soi, pour soi, pas forcément pour les autres. C'est aussi une réelle circulation de cette info dans son intérieur, et c'est en la favorisant que l'on va aussi aider l'enfant à construire sa propre structure. Elle est d'autant plus essentielle  qu'il ne peut y avoir de communication s'il n'y a pas identité.  Et la construction de son identité, si elle ne peut se faire hors du groupe, doit aussi se faire dans l'exploration de soi-même. Nous en sommes à tel point convaincus que dans nos classes uniques, les petits n'abordent la communication avec l'extérieur qu'après avoir peu à peu étendu leurs cercles. Ce qui demande pour certains plusieurs années. Nous rompons donc avec des pratiques que certains considèrent comme modernes (correspondance en maternelle ou au CP !) 

Correspondance, réseau avec tous leurs outils, NE FONT QUE PARTIE DE CET EXTRAORDINAIRE TOURBILLON D'INFOS QUI CONTRIBUENT A LA CONSTRUCTION, A L'EVOLUTION DE CHACUN ET DE TOUS.

	PRIVATE

Une évolution, presque une mutation du journal scolaire
Dans un réseau, le journal non seulement occupe une fonction essentielle et nouvelle, mais sa forme et sa lecture sont profondément modifiées.

- Il reflète non plus la vie d'une classe, mais celle du réseau tout entier.

- Il est nécessaire à l'existence de celui-ci, c'est à dire qu'il véhicule des informations qui ne finiront pas dans ses pages mais qui provoqueront d'autres informations qu'on retrouvera ainsi transformées dans d'autres journaux.

- Sa lecture devient d'une étonnante complexité : elle fait sans arrêt appel à des références dans le temps et dans l'espace : événement transmis préalablement par d'autres classes et suivant des supports différents, références à des interactions ayant eu lieu, appel à des réponses dans d'autres journaux .... De plus en plus souvent, la lecture d'une page, voire de plusieurs, doit être globale et fait même appel à plusieurs types de lectures pour le même fait. Elle peut même se poursuivre d'un numéro à l'autre, d'un journal à l'autre. Ceux-ci s'interpellent, mélangent même leurs écrits !

- Leur fréquence les fait coller au présent et à la réalité, c'est à dire que leur lecture va permettre au lecteur d'être acteur, d'être intervenant dans ce tourbillon. Ils amènent à ce que j'appelle la lecture dynamique, qu'elle soit lecture de l'écrit, de la vidéo, de l'audio, des maths ...


